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Les défis de demain
pour la profession

Jean-Philippe Accart^
Coordinateur Prêt/OPAC
Réseau des bibliothèques de
Suisse occidentale (RERO)

AJV ^Ärbido: Quels sont se/on vows les

événements gui ont le plus marqué lapro/es-
sion du spécifliisfe en information docwmen-

faire (et/ou foifciiof/îécairej?

Jean-Philippe Accart: Depuis une ving-
taine d'années, plusieurs facteurs d'évolu-
tion, qui sont autant «d'événements», ont
marqué nos métiers: les facteurs culturels,
technologiques, économiques et organisa-
tionnels.

Les/acteurs culturels

A l'élévation du niveau culturel général
de la population a correspondu l'allonge-
ment de la durée des études: les bibliothé-
caires ont dû s'adapter, proposer des res-

sources en plus grand nombre et de qualité.
La multiplication de l'accès à l'information
dans la vie personnelle et professionnelle
constitue également un défi à relever pour
la profession: une bibliothèque, un service
de documentation doivent proposer des

collections et des médias diversifiés pour
répondre aux besoins de lecteurs exigeants.

Les/acteurs fec/mologigues
Parmi ceux-ci: l'informatisation crois-

santé; le développement des logiciels docu-

mentaires, des réseaux de télécommunica-
tions et d'Internet ont permis de mettre en

place des fonctions avancées de traitement,
de recherche et de diffusion de l'informa-
tion. Cependant, les bibliothécaires ne sont
plus les seuls interlocuteurs pour trouver
l'information recherchée car les utilisateurs

ont désormais un accès direct à l'informa-
tion.

Les/acteurs économiques
L'information est devenue un bien éco-

nomique: le coût des services oblige à une

gestion rigoureuse des ressources docu-

mentaires, à une mise en commun au ni-
veau national (développement des réseaux

documentaires, des portails d'informa-

' Coauteur du «Métier de documentaliste», paru
aux Editions du Cercle de la Librairie (1999). Collabo-
re à de nombreuses revues francophones en sciences de

l'information; l'intégralité des articles publiés depuis
1990 est consultable sur le site /ztfp.V/wvvw.ncoirf.«om./r.

tion) tout en conservant le souci du partage
des domaines.

Enfin,
les/acteurs organisafionnels
avec la délocalisation, la décentralisa-

tion de la décision, la circulation de l'infor-
mation, les échanges de savoirs. L'informa-
tion est devenue stratégique.

Quels scmf les clé/'s les plus di/zczles qui
vont ln/Zwencer notre profession maintenant
et pour l'avenir?

Tout en gardant ses bases tradition-
nelles, le métier est de plus en plus condi-
tionné par la technologie et les réseaux. Il
faut cependant avoir à l'esprit que, pour
l'utilisateur, le repérage, l'accès et l'utilisa-
tion de l'information restent des problèmes
majeurs et donc les questions au cœur du

métier sont toujours aussi sensibles et re-

présentent des défis pour l'avenir et la cré-

dibilité de notre profession: à savoir,

l'orientation, l'accès, la validation et le coût
de l'information. On attend des profession-
nels une forte valeur ajoutée par rapport à

l'information traitée, une expertise, une ca-

pacité d'anticipation.

Lu ce quz concerne les prochaines années,

quelles sont les évolutions que vous attendez?

que vous craignez?
Les évolutions attendues: une plus gran-

de intégration au sein des entreprises et des

institutions me paraît être un défi impor-
tant à relever; et également trouver une
meilleure interaction entre l'utilisateur, la

«machine» et le produit, donc donner plus
de sens à l'information. Ce deuxième as-

pect est essentiel.

Les évolutions à craindre: elles découlent
de certains facteurs décrits précédemment:

par exemple, le fait de se refermer sur la tech-

nique envahissante et donc que la technolo-

gie ait un trop grand poids par rapport à

l'ensemble du métier. Egalement, le fait
d'être trop soumis aux contraintes écono-

miques peut revêtir des aspects très négatifs,

comme de renoncer à la gratuité des biblio-
thèques ou au développement des réseaux.

C'est un mpffze que nous sommes clans le

siècle de Z'in/ormafion, nous y sommes juste
entrés. Que pensez-vous de la phrase suivan-
te: «Our alwlify to move in/ormation/ar ex-
ceeds our ability to create meaning and un-

derstanding.» (Bill Jensen: Simplicity), c'est-

à-dire: quelles sont les limites de la capacité
humaine (et du «fcnotvledge worfcer») de gé-

rer et de digérer les in/ormations/savoirs né-

cessaires pour effectuer une/onction de bust-

ness dans l'entreprise?
Cela fait partie du défi dont nous par-

lions auparavant. La particularité de notre
métier est d'apprendre à gérer l'informa-
tion. La technologie constitue une aide, un
outil que nous nous sommes appropriés, et

même si ce n'est pas encore parfait, les

avancées en matière de stockage et de trai-
tement de l'information sont importantes
(nouveaux moteurs de recherche, traite-
ment automatique du langage et des don-
nées). Le spécialiste de l'information docu-
mentaire est une pièce centrale pour savoir
utiliser ces technologies, retrouver l'infor-
mation pertinente et lui donner du sens.

Comment considérez-vous la convergence
des disciplines (bibliothèques, documenta-

tion, archives)?

Elle est nécessaire, souhaitable (et par-
fois réalisée dans les faits) car ces disci-

plines sont très proches, utilisant des tech-

niques souvent identiques. Nous avons tous
intérêt à nous reconnaître dans une disci-

pline, les sciences de l'information: l'image
du métier n'en serait que meilleure auprès
du public, des institutions et des décideurs.

L'éparpillement des formations ajoute à la

confusion, ce qui est d'ailleurs le cas en
France où plus d'une centaine de forma-
tions existent dans le seul domaine de la do-
cumentation! Comment un étudiant peut-
il s'y retrouver et à plus forte raison un em-
ployeur? Les Britanniques l'ont compris,
puisqu'ils viennent de créer une association

unique pour toutes ces professions, C1XLP,

qui rassemblent plus de 23 000 profession-
nels: cet exemple peut donner à réfléchir.

Quels souf les champs professionnels les

plus intéressants pour le/ufur? Vous avez dé-

Jà publié des arficZes sur «la documentation

hospitalière» qui me paraît un secteur (in-
dustrie de santé) porteur d'un grand pofen-
fiel pour la documentation et surtout la

GLD, voir «genomics» et biofechnologie. Est-

ce que vous voyez d'autres secteurs qui se dé-

veloppent dans cette direction?

Un des principaux atouts de notre mé-

tier est de pouvoir l'exercer dans des
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Dossier «L'avenir du knowledge management»

branches très diversifiées. Pour répondre à

votre question, l'industrie de santé est un
secteur d'avenir passionnant, que ce soit la

pharmacie, la médecine, les biotechnolo-
gies, le milieu hospitalier, les soins infir-
miers. Le besoin d'information est énorme.
D'autres secteurs sont très porteurs: les

technologies de pointe, les télécommunica-

tions, la grande industrie, les cabinets de

consultants, le domaine juridique. Et il ne

faut pas oublier l'administration qui com-
mence à comprendre ce que peuvent ap-
porter nos métiers. Enfin, le domaine asso-

ciatif (les ONG notamment) est à considé-

researcli is changing. Everyone with access to

a computer considers themselves online re-
searchers. Subject experts may even have bet-

ter bookmark lists than their librarians».

(Ojala, M.: .Rediscovering New Skills and

Changed RoZes, in Online vol. 26, Nr. 6,

Nov/Dec2002).

l'esprit qu'il fait partie des travailleurs du

savoir, dans une société qui a besoin de ba-
lises et de repères par rapport à l'informa-
tion: ce sera son rôle et sa contribution à la

société de l'information.

Questions: /tirg Hagmann

Quel rôle peut jouer le spécialiste d'in/or-
mafion documentaire dans ce cadre d'une/u-
fure société d'iw/ormaifion? N'est-il pas sur-
passé par l'évolution de la technologie d'in-
/ormafion et les possibilités de la recherche

directe du «end-user»? Citation pour illustrer
ce propos:

«7t's humbling to acknowledge that online
isn't wholly owned by in/ormation pro/essio-
nais. Yôu don't need a library degree to be an

expert searcher. Conversely, possession o/a li-
brary science degree doesn't guarantee you're
an expert searcher. The character 0/ library

Quand j'enseignais à l'Université de

Grenoble, mes étudiants avaient la même

remarque. Ma réponse est simple: oui, l'uti-
lisateur peut être un expert en recherche

d'information, mais le spécialiste d'infor-
mation documentaire peut lui apporter un
autre type d'expertise. Celle qu'il a apprise
durant sa formation et celle acquise durant
sa vie professionnelle. Deux expertises sont
plus intéressantes à confronter par rapport
à un sujet de recherche qu'une seule. Des

études ont été réalisées sur ce sujet, et il ap-
paraît que maintenant, les utilisateurs re-
viennent dans les bibliothèques et les ser-
vices de documentation car ils sont débor-
dés par l'information. La tendance cons-
tatée avec le développement d'Internet
s'inverse.

Par rapport à la société de l'informa-
tion, le bibliothécaire (ou le spécialiste de

l'information documentaire) doit avoir à
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